
 «  Une Lignée Vivante »
– 

“Ne doutez pas de vous”

Ce que cela nous “inspire” et ce que nous en retiendrons pour notre part :
—   02 :  Un  “maître”  ne  peut  pas  maîtriser  les  dynamiques  de  vie  (ou  “karma-
vipaka)”*  d’un  élève,  un  “apprenti-disciple”,  mais  selon  les  cas  influer,
l’accompagner éventuellement, être présent dans les aléas de sa vie, être à ses côtés
dans ce qu’il traverse.
     ---
* (maturation et résultat d’états d’être en interactions)

—  06 :  Dans les « grandes lois » qui régissent l’existence humaines la confiance en
la relation avec le “maître” ou les détenteurs (dans le cas d’un groupe structuré) du
cheminement est fondamental, et cela peut prendre du temps, des années pour qu’un
certain “état d’abandon”, d’écoute se mette en place.
—  08 :  Quand  se  manifeste  un  “encombrement  psychologique”, nuisant  au
développement de la jeune personne,  une forme de substitution temporaire à cette
carence d’être, peut être mis en œuvre en vue de parvenir et de l’emmener à un autre
stade ;  stade dans lequel dans le meilleur des cas, se profile une réelle capacité à
assimiler  un cheminement proprement  “spirituel” dans un processus de “sevrage”
dosé, face à la “solitude” fondamentale de cette démarche pour tout un chacun.

Denise Desjardins - Edith Carest (années 1980)
—  11 :  D’une  manière  générale,  le  “féminin”  de  par  sa  nature  est  “plus
enveloppant” ; “l’exclure” de la Vie Spirituelle c’est exclure plus de la moitié de la
réalité de l’humanité constituée par « les femmes »… !!
— 13 :  « Maha-ganachakra »  ou  le  “tsok  soufi”… !  Ou  comment  mettre  les
participant(e)s dans le partage, un état réceptif, convivial, généreux dans l’abondance
de “l’offrande”... !!
Un “maître” lorsqu’il transmet, et avec l’âge va s’approfondir la “transmission” de
façon renouvelée, va vers l’intensité dans la plénitude d’être. 
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— 16 : Il est intéressant de noter qu’au Québec, « l’habitat pavillonnaire » est conçu
sans clôtures de séparation… c’est un état d’esprit !  
—   19 : La relation dans la  “voie” avec l’aîné spirituel, c’est : toutes les situations
sont matière à “travailler” les “difficultés” d’être, nos “impossibilités”. Bien souvent
ces “difficultés” auxquelles nous avons affaire et où nous nous heurtons, sont pour
bonne partie dans nos manières d’être et de nous comporter. Certes le milieu ouvert
du “monde” est omniprésent et influent, il n’en demeure pas moins que c’est en nous-
même que nous devons trouver les clés qui nous ouvrirons à une autre perception vis-
à-vis de ce qui nous est donné à vivre. Mais pour cela il faut bien appréhender ces
“difficultés” d’être comme un empêchement à accéder dans le sens notre libération
intérieure vers la sérénité et la sagesse.
— 20 : 20  Arnaud Desjardins :  « Tant  que  vous considérez* que l’autre  est  dans
l’erreur, vous ne pouvez pas être dans la “communion”. »  
---  
*(Examiner de façon détaillée et critique, juger ; soit le mental identitaire)

— 22 : Nous n’avons pas à « chercher notre place en ce monde », c’est elle qui nous
cherche… ! Que nous  “demande” notre vie, nous devons être à  “l’écoute” de cette
demande. 
— 26 :  La quête de la “libération” de la Voie, est une joie qui ne dépend aucunement
des évènements extérieurs à nous-même. Le “bonheur” qui dépend des circonstances
ne sont que des émotions fugaces. 
— 29 :  Arnaud Desjardins : Le “oui”* à « ce qui est », est ce qui nous permet dans
notre  quotidien de vivre « des  jours  parfaits »  en nous poussant  à  sortir  de notre
identification  émotionnelle.  « Pas  ce  qui  devrait  être… mais  ce  qui  est »,  ce  qui
permet de développer une conscience non identificatrice et simplement “voir” ».

---
* (qui ne sous-entend aucunement une “approbation” quelconque)

— 34 :  Il existe une possibilité de vivre un état de conscience au-delà même d’une
“peur-reflexe” pour protéger son intégrité corporelle, vitale ; une “conscience autre”
plus  ou moins  dés-impliquée  de  l’aspect  proprement  physique,  un “au-delà  de  la
chose” en quelque sorte...
— 41 :   La  difficulté  d’être,  quand  un  groupe  de  personnes  sont  liées  par  une
dimension et démarche sur la « Voie » (une forme de “sangha”) sans vraiment qu’il y
ait de “leadership” formel.
Ceci sous-entend bien évidemment qu’être libre de la “tentation du pouvoir” et de ses
abus, n’est pas donné à tout le monde !!
— 45 : 50 Les différences culturelles de chaque pays, chaque contrée et leur ethnies,
véhiculent  leurs  propres  “blessures” de leur  histoire  particulière  et  leur  façon d’y
répondre et d’y faire face. 
— 51 : Quand  les  enfants  grandissent  et  arrivent  à  l’adolescence,  le  mouvement
naturel de la Vie c’est qu’ils veulent s’éloigner et qu’ils veulent chercher petit à petit
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leur indépendance.
Le problème c’est que s’il n’y a pas un lien fort qui préexiste à ça, ils se retournent
contre leurs parents. Et c’est là qu’émerge la révolte, l’opposition, parce que ce qui
prend la prééminence, c’est le/la camarade, le copain(e). Et la difficulté avec ça, c’est
qu’il s’agit de quelqu’un “d’égal” dans le cas d’un adolescent, et ainsi continue à être
très immature, continue à être très égoïste et n’a pas la capacité de répondre à ce dont
l’autre a besoin. Alors irrémédiablement, il en sortira blessé, par définition, car il est
égoïste. Il faut un adulte, une personne mature qui soit capable de faire passer les
besoins de structure et  d’affect  de l’enfant,  et  plus tard de l’adolescent,  avant les
siens.
— 55 : S’engager vraiment sur la “voie” d’un cheminement spirituel est un parcours
au long terme… avec ses périodes de choix à faire pour l’orientation de sa vie, ses
périodes d’épreuves, les moments difficiles et aussi exaltants. Les découragements
existent  également,  ainsi  que  la  lassitude  aussi,  dans  un  phénomène  d’usure,  la
substance de l’enseignement en vient à être évidée ! Ces moments pénibles font partis
du “contrat de base” sur le chemin, et tout cela est transitoire, la “Joie” sans objet,
vient en marchant, avec persévérance, tout comme un randonneur jusqu’au prochain
“refuge”,  avant  de repartir.  Certains  “enseignements”  proposent  quelque chose  de
rapide,  pour  atteindre  des  niveaux de  consciences  élargies,  mais  sont-ils  (dans  le
meilleur des cas !) pérennes ? La transformation intérieure de notre être, pour être
stable et solide, doit pouvoir se confirmer d’année en année quelles que soient les
circonstances...  
  — 57 : Une  “Lignée”  cela  se  crée,  il  y  a  toujours  au départ  une personne,  un
mouvement de personnes dans une “tradition” culturelle donnée qui donne l’élan.
Ensuite les générations transmettent avec plus ou moins de fidélité et de “bonheur”
cet  élan  primordial…  une  “lignée  vivante”  donc,  en  constante  évolution ;  une
continuité dans l’originalité de différentes spécificités. L’important étant de garder
l’essence, soit ce qui est transmis et reçu pour aider éventuellement les personnes qui
le souhaitent à “cheminer sur la Voie”...

 — — — — — — — —

La “Lignée” d’Arnaud Desjardins :
Svâmi Prajliânpad : Yogeshvar Chattopadhyaya maître indien contemporain (1891-
1974)
Niralamba Swami : Jatindra Nath Banerjee, naissance 1877 (Channa – Inde)
Arpita Mukherjee : Shyama Kanta Banerjee, un homme fort, hindou du XIXe siècle
qui est devenu célèbre en affrontant des tigres sauvages, pour ensuite s’éloigner de
tout, à la recherche d’une vérité plus profonde.
Tibbetibaba :  Philosophe  hindou indien  (1820–1930),  yogi  et  maître  indien  qui  a
suivi les principes du Vedanta et du bouddhisme dans sa vie.
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